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(§£)  Fixation  de  ski. 

©  L'invention  concerne  un  élément  de  fixation  (1), 
comprenant  un  corps  (3)  porté  par  une  embase 
formant  glissière  (4),  comprenant  une  plaque  de 
support  (9).  La  glissière  (4)  est  montée  de  façon 
mobile  par  rapport  à  une  plaque  de  base  (11),  elle 
est  reliée  à  la  plaque  de  base  par  une  articulation 

autour  d'un  axe  horizontal  et  transversal  situé  vers 
une  extrémité  de  la  plaque  de  base  dite  extrémité 
arrière,  et  un  moyen  de  rappel  élastique  (22,  62)  est 
situé  sous  la  glissière.  Un  moyen  anti-roulis  (25)  relie 
par  ailleurs  l'avant  de  la  glissière  (4)  à  la  plaque  de 
base  (11). 
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L'invention  concerne  un  élément  de  fixation 
destiné  à  retenir  l'extrémité  d'une  chaussure  en 
appui  sur  un  planche  de  glisse,  notamment  sur  un 
ski.  Plus  précisément,  l'invention  concerne  un  élé- 
ment  de  fixation  destiné  à  retenir  l'extrémité  arrière 
d'une  chaussure. 

L'invention  concerne  également  un  ensemble 
de  fixation  destiné  à  retenir  une  chaussure  sur  un 
ski  comprenant  un  tel  élément  de  fixation. 

De  nombreux  éléments  de  fixation  arrière  sont 
connus.  Ils  sont  le  plus  souvent  associés  à  un 
élément  de  fixation  avant.  Ils  comprennent  généra- 
lement  une  mâchoire  de  retenue  de  la  chaussure 
portée  par  un  corps.  Le  corps  est  mobile  le  long 
d'une  embase  ou  glissière  selon  la  direction  longi- 
tudinale  du  ski,  et  un  ressort,  appelé  couramment 
ressort  de  recul,  s'oppose  élastiquement  au  mou- 
vement  du  corps  vers  l'arrière,  en  s'appuyant  sur 
une  butée.  Cette  butée,  généralement  un  verrou  ou 
une  vis  coopérant  avec  la  glissière,  définit  la  posi- 
tion  nominale  du  corps.  Cette  position  nominale  est 
changée  pour  adapter  l'élément  de  fixation  à  la 
longueur  de  la  chaussure,  ou  pour  modifier  la  force 
de  rappel  que  le  ressort  de  recul  exerce  sur  la 
corps  en  présence  de  la  chaussure. 

L'élément  de  fixation  arrière  comprend  égale- 
ment  une  plaque  de  support  destinée  à  recevoir 
l'extrémité  arrière  de  la  semelle  de  chaussure.  Cet- 
te  plaque  de  support  est  associée  habituellement 
ou  bien  au  corps,  ou  bien  à  la  glissière. 

Ces  derniers  temps,  on  a  travaillé  sur  la  liaison 
entre  l'élément  de  fixation  arrière  et  le  ski,  afin 
d'améliorer  l'amortissement  ou  le  filtrage  des  se- 
cousses  ou  chocs  auxquels  le  ski  est  soumis,  et 
par  là  le  confort  du  skieur. 

Ainsi,  on  a  proposé  des  dispositifs  où  la  glis- 
sière  est  isolée  du  ski  par  une  couche  de  matériau 
amortissant.  Un  tel  dispositif  est  par  exemple 
connu  d'après  la  demande  de  brevet  français  pu- 
bliée  sous  le  numéro  FR  2  602  979.  L'inconvénient 
de  cette  construction  est  que  la  couche  de  maté- 
riau  amortissant  isole  totalement  le  ski  et  la  chaus- 
sure,  y  compris  pour  les  sensations  que  le  skieur 
perçoit  et  les  impulsions  qu'il  donne  en  réaction 
pour  conduire  son  ski. 

La  demande  de  brevet  PCT  publiée  sous  le 
numéro  FR  90/00908  propose  une  construction  se- 
lon  laquelle  seulement  la  plaque  d'appui  de  la 
chaussure  est  mobile  et  amortie  par  un  bloc  défor- 
mable.  Cette  construction  donne  de  bons  résultats. 
En  effet,  la  liaison  entre  la  plaque  de  support  et  la 
chaussure  permet  un  amortissement  sélectif  des 
sollicitations.  Les  sollicitations  verticales  sont  amor- 
ties,  alors  que  les  sollicitations  de  roulis  transitent 
sans  amortissement  entre  le  ski  et  la  chaussure. 

L'inconvénient  de  cette  construction  est  toute- 
fois  que  la  mâchoire  de  l'élément  de  fixation  est 
aussi  sollicitée  lors  de  l'amortissement  des  sollici- 

tations  verticales.  La  mâchoire  subit  en  effet  et  suit 
tous  les  mouvements  verticaux  de  la  semelle  de 
chaussure. 

L'invention  a  pour  but  d'améliorer  encore  la 
5  liaison  entre  la  chaussure  et  le  ski. 

Un  autre  but  de  l'invention  est  aussi  d'optimi- 
ser  le  compromis  entre  l'amortissement  de  la 
chaussure  et  la  précision  de  la  conduite  du  ski. 

Un  autre  but  est  de  proposer  une  construction 
io  qui  soit  simple  à  réaliser. 

Ces  buts  sont  atteints  par  l'élément  de  fixation 
tel  qu'il  est  défini  dans  la  revendication  1  . 

La  mobilité  en  rotation  de  la  glissière  autour 
d'un  axe  transversal  fait  que  l'élément  de  fixation 

75  dans  son  ensemble  bascule  au  cours  des  mouve- 
ments  verticaux.  Il  y  a  amortissement  selon  une 
direction  verticale.  De  plus,  on  augmente  l'inertie 
des  éléments  en  mouvement.  Les  sollicitations  de 
roulis  transitent  cependant  sans  amortissement  en- 

20  tre  la  glissière  et  le  ski,  à  cause  de  l'articulation 
transversale  qui  les  relie. 

Selon  une  autre  caractéristique  de  l'invention, 
on  ajoute  un  moyen  anti-roulis  entre  la  glissière  et 
le  ski.  Ce  moyen  améliore  la  qualité  de  la  transmis- 

25  sion  des  sollicitations  en  roulis  qui  transitent  entre 
la  chaussure  et  le  ski. 

D'autres  buts  et  avantages  de  l'invention  appa- 
raîtront  au  cours  de  la  description  qui  va  suivre  et 
des  dessins  qui  en  font  partie  intégrante. 

30  La  figure  1  est  une  vue  de  côté,  en  coupe 
partielle  d'un  élément  de  fixation  selon  un  premier 
mode  de  mise  en  oeuvre  de  l'invention. 

La  figure  2  est  une  vue  de  côté  en  coupe  de  la 
plaque  de  base  et  de  la  glissière  équipant  l'élé- 

35  ment  de  la  figure  1  . 
La  figure  3  est  une  vue  partielle  en  perspective 

éclatée  de  la  partie  avant. 
La  figure  4  illustre  une  variante  de  réalisation 

de  la  biellette. 
40  La  figure  5  est  une  vue  semblable  à  la  figure  2 

et  illustre  une  variante  de  réalisation. 
La  figure  6  illustre  un  autre  mode  de  mise  en 

oeuvre  de  l'invention. 
La  figure  1  représente  à  titre  l'illustration  de 

45  l'invention  un  élément  de  fixation  1  comprenant  de 
façon  connue  une  mâchoire  2  de  retenue  de  la 
chaussure  portée  par  un  corps  3.  Le  corps  est 
monté  coulissant  le  long  d'une  glissière  4  orientée 
selon  la  direction  longitudinale  définie  par  le  ski.  Un 

50  moyen  tel  qu'un  verrou  5  cramponné  dans  la  glis- 
sière  définit  une  position  nominale,  et  le  corps  peut 
reculer  vers  le  verrou  contre  la  force  de  rappel  que 
lui  oppose  le  ressort  de  recul  6. 

La  glissière  représentée  dans  les  figures  pré- 
55  sente  en  section  une  forme  de  "C"  couché  et 

ouvert  vers  le  haut.  Le  corps  est  guidé  dans  la 
glissière  par  des  patins  qui  circulent  dans  les  bords 
repliés  de  la  glissière.  Ceci  n'est  pas  limitatif  et 
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toute  autre  mode  d'assemblage  du  corps  sur  la 
glissière  convient,  en  particulier  toute  autre  section 
appropriée  de  glissière. 

L'élément  de  fixation  1  présente  également 
une  plaque  de  support  9  qui  est  destinée  à  rece- 
voir  l'appui  de  la  chaussure. 

Dans  le  mode  de  réalisation  illustré,  la  plaque 
de  support  9  présente  vers  le  bas  et  vers  l'arrière 
un  embout  10  qui  est  emboîté  dans  le  profilé  de  la 
glissière.  Avantageusement,  cet  embout  est  situé 
sous  la  plate-forme  de  la  plaque  9  de  façon  à 
pouvoir  être  engagé  sur  la  glissière  depuis  l'arrière, 
et  être  coulissé  le  long  de  la  glissière  jusqu'à  sa 
position  de  service  de  la  figure  1  . 

La  glissière  est  enveloppée  dans  une  plaque 
de  base  1  1  . 

La  plaque  de  base  11  est  destinée  à  être 
assemblée  au  ski  par  tout  moyen  approprié,  par 
exemple  par  des  vis.  Elle  présente  un  fond  12 
destiné  à  être  plaqué  contre  le  ski.  Le  fond  peut 
présenter  de  larges  ouvertures.  Latéralement,  la 
plaque  de  base  présente  deux  ailes  13  et  14  qui 
remontent  le  long  des  bords  latéraux  de  la  glissière 
4.  Ces  ailes  se  referment  au  dessus  de  la  glissière 
4  par  des  rebords  15,  16,  qui  laissent  entre  eux  un 
écartement  suffisant  pour  que  le  corps  puisse  pas- 
ser. 

Le  fond  12  et  les  rebords  15  et  16  sont  légère- 
ment  convergents  vers  l'arrière  de  telle  façon  que 
selon  une  direction  verticale,  il  n'y  ait  pas  de  jeu 
entre  la  partie  arrière  de  la  glissière  4  et  la  plaque 
de  base.  Un  jeu  existe  toutefois  sur  l'avant  de  la 
glissière. 

De  plus,  la  partie  arrière  de  la  glissière  présen- 
te  un  patte  horizontale  18.  Cette  patte  est  éventuel- 
lement  divisée  en  deux  segments.  La  patte  18  est 
logée  dans  un  évidement  19  de  dimension  corres- 
pondante  de  la  plaque  de  base,  de  façon  à  empê- 
cher  tout  mouvement  vers  l'arrière  de  la  glissière  4 
par  rapport  à  la  plaque  de  base.  Un  mouvement 
relatif  vers  l'avant  est  toutefois  possible. 

L'ensemble  des  moyens  qui  viennent  d'être 
décrits  font  que  la  glissière  peut  osciller  dans  la 
plaque  de  base  autour  d'un  axe  horizontal  et  trans- 
versal  situé  approximativement  à  l'arrière  de  la 
glissière,  sur  une  faible  amplitude. 

La  partie  avant  présente  donc  une  mobilité 
relativement  au  ski,  qui  est  orientée  selon  une 
direction  approximativement  verticale. 

Par  contre,  la  partie  arrière  de  la  glissière  ne 
peut  pas  osciller  pour  un  mouvement  de  roulis,  car 
elle  est  maintenue  sans  jeu  entre  le  fond  et  les 
rebords  de  la  plaque  de  base. 

Naturellement,  tout  autre  moyen  approprié 
convient  pour  assurer  cette  liaison,  notamment  une 
goupille  transversale  reliant  les  parties  arrière  de  la 
glissière  et  de  la  plaque  de  base. 

Le  mouvement  vers  le  haut  de  la  glissière  est 
limité  par  les  rebords  15  et  16. 

Vers  le  bas,  la  glissière  repose  sur  un  bloc  de 
matériau  élastiquement  déformable  schématisé  en 

5  22.  Ce  bloc  présente  éventuellement  des  proprié- 
tés  amortissantes.  Il  pourrait  être  remplacé  ou  as- 
sisté  par  tout  moyen  déformable  approprié,  notam- 
ment  un  ressort,  un  amortisseur,  ou  autre. 

Le  bloc  22  présente  une  épaisseur  prévue  pour 
io  maintenir  au  repos  l'avant  de  la  glissière  dans  sa 

position  haute,  ou  à  proximité  de  cette  position.  Le 
bloc  22  permet  aussi,  par  son  élasticité,  de  rattra- 
per  les  jeux  de  fonctionnement  dus  aux  tolérances 
de  fabrication  des  pièces.  Sa  raideur  est  prévue 

15  pour  qu'il  se  comprime  sous  l'action  du  poids  du 
skieur  et  des  sollicitations  verticales  transitant  à  ce 
niveau  entre  la  chaussure  et  le  ski. 

L'élément  de  fixation  1  peut  être  associé  à  tout 
frein  de  ski  approprié.  Notamment,  le  frein  peut 

20  avoir  comme  palier  l'avant  de  la  plaque  de  base 
1  1  .  Il  peut  aussi  avoir  un  palier  indépendant  rappor- 
té  à  l'avant  de  la  plaque  de  base  et  fixé  au  ski 
avec  elle. 

L'élément  de  fixation  fonctionne  de  la  façon 
25  suivante.  L'arrière  de  la  chaussure  est  relié  au  ski 

par  l'intermédiaire  du  bloc  22  qui  se  comprime 
avec  l'abaissement  de  la  plaque  de  support  9  rela- 
tivement  au  ski.  Ainsi,  au  cours  de  la  pratique  du 
ski,  les  chocs  et  secousses  du  ski  sont  transmis  à 

30  la  chaussure  selon  une  direction  verticale  va  le 
bloc  22  qui  réalise  un  filtrage  ou  un  amortissement 
selon  sa  dureté.  L'arrière  de  la  chaussure  est  en 
quelque  sorte  monté  sur  une  suspension  qui  opère 
selon  une  direction  verticale.  La  liaison  entre  la 

35  glissière  et  la  plaque  de  base  s'oppose  par  ailleurs 
à  un  mouvement  relatif  au  roulis  de  ces  deux 
éléments. 

Selon  un  mode  préférentiel  de  mise  en  oeuvre 
de  l'invention,  l'élément  de  fixation  1  présente  un 

40  moyen  anti-roulis  additionnel  situé  vers  l'avant  de 
la  glissière. 

Dans  le  mode  de  réalisation  illustré  dans  les 
figures,  le  moyen  anti-roulis  comprend  une  large 
biellette  25  reliée  à  la  plaque  de  base  11  et  à  la 

45  glissière  4  par  une  articulation  autour  d'un  axe 
horizontal  et  transversal. 

La  biellette  25  présente  une  largeur  voisine  de 
la  largeur  de  la  glissière  4.  Ainsi  que  le  montre  la 
figure  3,  la  biellette  peut  être  réalisée  à  partir  d'un 

50  profilé  plat  dont  les  deux  bouts  latéraux  sont  re- 
pliés  pour  former  les  flancs.  En  outre,  sa  rigidité  en 
torsion  peut  être  renforcée  par  un  repli  transversal 
26  formant  une  nervure.  Naturellement,  tout  autre 
construction  appropriée  de  la  biellette  convient.  Par 

55  exemple,  la  biellette  pourrait  être  réalisée  à  partir 
d'un  fil  d'acier  replié  en  un  large  "U". 

La  biellette  25  est  percée  d'orifice  qui  définis- 
sent  deux  logements  28  et  29  pour  des  axes  d'arti- 

3 
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culation  30  et  31  .  Les  axes  30  et  31  sont  parallèles 
entre  eux  et  sont  disposés  sensiblement  dans  un 
plan  horizontal.  Les  extrémités  de  l'axe  30  sont 
portés  par  la  plaque  de  base  11,  plus  précisément 
par  ses  ailes  13  et  14. 

L'axe  31  est  situé  en  arrière  de  l'axe  30.  Selon 
les  figures,  la  glissière  présente  sur  l'avant  deux 
pattes  34  et  35  repliées  pour  que  leur  extrémité 
viennent  reposer  sur  l'axe  31  .  Les  pattes  34  et  35 
sont  largement  écartées  l'une  de  l'autre. 

La  plaque  de  support  9  qui  est  montée  coulis- 
sante  le  long  de  la  glissière  est  engagée  sur  l'avant 
jusqu'à  ce  quelle  vienne  en  butée  contre  les  pattes 
34  et  35.  Dans  cette  position,  les  nervures  37, 
qu'elle  présente  à  sa  face  inférieure,  font  saillie 
entre  les  pattes.  Ces  nervures  présentent  un  orifice 
transversal  38  situé  dans  le  prolongement  de  l'inté- 
rieur  du  pli  que  présentent  les  pattes  34  et  35,  qui 
est  traversé  par  l'axe  31.  On  réalise  ainsi  une 
liaison  par  appui  de  la  glissière  sur  l'axe  31,  avec 
verrouillage  par  la  coopération  entre  l'axe  et  la 
plaque  de  support  9.  Naturellement  toute  autre 
liaison  appropriée  convient. 

La  biellette  25  n'a  qu'un  degré  de  liberté  en 
rotation  autour  de  l'axe  30  par  rapport  à  la  plaque 
de  base,  et  autour  de  l'axe  31  par  rapport  à  la 
glissière. 

La  biellette  empêche  l'avant  de  la  glissière 
d'avoir  un  mouvement  de  roulis.  Par  contre,  la 
biellette  n'oppose  aucune  résistance  aux  mouve- 
ments  verticaux  de  l'avant  de  la  glissière,  ces  mou- 
vements  provoquent  la  compression  du  bloc  22. 

Les  sollicitations  verticales  entre  la  chaussure 
et  le  ski  sont  donc  amorties  ou  filtrées,  mais  les 
sollicitations  de  roulis  transitent  entre  la  chaussure 
et  le  ski  sans  solliciter  au  roulis  le  bloc  22.  On 
obtient  un  amortissement  des  sollicitations  vertica- 
les  sans  nuire  aux  conditions  de  conduite  du  ski. 

On  peut  remarquer  qu'au  cours  des  mouve- 
ments  verticaux  de  l'avant  de  la  glissière,  la  biellet- 
te  et  la  glissière  suivent  des  trajectoires  divergean- 
tes.  Les  mouvements  de  ces  éléments  présentent 
une  composante  horizontale  dont  l'amplitude  est 
cependant  faible. 

Pour  permettre  ce  mouvement  relatif  de  com- 
posante  horizontale,  on  prévoit  que  la  composante 
horizontale  du  mouvement  relatif  entre  la  biellette 
et  la  glissière  entraîne  la  glissière  vers  l'avant.  La 
liaison  entre  la  glissière  et  la  plaque  de  base  auto- 
rise  en  effet  un  tel  mouvement.  Ce  mouvement 
comprime  par  ailleurs  le  ressort  de  recul  6,  étant 
donné  que  le  corps  de  la  fixation  est  retenu  par  la 
chaussure.  Le  ressort  de  recul  tend  à  ramener 
élastiquement  la  glissière  vers  l'arrière. 

Selon  cette  construction,  lors  d'une  forte  pres- 
sion  de  la  chaussure  sur  le  ski,  la  plaque  de 
support  9  s'abaisse,  provoquant  la  rotation  de  la 
biellette  et  de  la  glissière,  ainsi  qu'un  mouvement 

vers  l'avant  de  la  glissière.  Ce  mouvement  crée 
une  compression  additionnelle  du  ressort  de  recul. 

Selon  une  autre  variante  visible  en  figure  4, 
l'un  des  logements  de  la  biellette,  en  l'occurrence 

5  le  logement  29'  est  oblong.  L'oblong  est  orienté 
selon  un  plan  horizontal,  pour  interdire  un  mouve- 
ment  de  roulis  de  l'axe  30. 

En  variante,  l'un  des  autres  orifices  traversé 
par  les  axes  30  et  31  pourrait  être  oblong. 

io  La  figure  5  est  relative  à  une  autre  variante  de 
réalisation  de  l'invention.  Selon  cette  variante, 
l'avant  de  la  glissière  44  est  lié  à  la  plaque  de  base 
41  non  plus  par  une  biellette,  mais  par  un  ensem- 
ble  de  deux  rampes  inclinées  45  et  46  qui  glissent 

15  l'une  sur  l'autre. 
Ainsi,  l'avant  de  la  glissière  présente  une  ram- 

pe  45  orientée  de  bas  en  haut  et  d'avant  en  arrière. 
Cette  rampe  est  par  exemple  réalisée  par  le  pliage 
d'une  languette  située  dans  la  partie  avant  de  la 

20  glissière.  En  regard  de  la  rampe  45,  la  plaque  de 
base  présente  une  rampe  46  venue  du  fond  de  la 
plaque.  Les  rampes  45  et  46  présentent  sensible- 
ment  la  même  inclinaison,  qui  est  par  exemple 
voisine  de  45  degrés.  Naturellement,  leurs  dimen- 

25  sions  permettent  le  mouvement  relatif  entre  la  glis- 
sière  et  la  plaque  de  base. 

Lorsque  la  glissière  s'abaisse,  les  rampes  45  et 
46  glissent  l'une  sur  l'autre  en  contrariant  un  mou- 
vement  de  roulis  de  l'avant  de  la  glissière.  Le 

30  glissement  relatif  des  rampes  45  et  46  s'accompa- 
gne  d'un  mouvement  vers  l'avant  de  la  glissière  44 
qui  se  produit  dans  les  mêmes  conditions  que  ce 
qui  a  été  décrit  précédemment.  Le  mouvement 
longitudinal  de  la  glissière  est  cependant  plus  pro- 

35  noncé  ici. 
La  figure  6  représente  un  autre  mode  de  mise 

en  oeuvre  de  l'invention. 
Cette  figure  montre  un  ensemble  de  retenue 

d'une  chaussure  sur  un  ski  comprenant  un  élément 
40  de  fixation  avant  53  et  un  élément  de  fixation 

arrière  54.  L'élément  de  fixation  avant  est  d'un  type 
connu  et  il  est  monté  sur  une  plaque  de  base  64 
solidarisée  au  ski. 

L'élément  de  fixation  arrière  est  identique  pour 
45  l'essentiel  à  l'élément  décrit  relativement  à  la  figu- 

re  5  précédente.  En  particulier,  l'avant  de  la  glissiè- 
re  repose  par  une  rampe  65  sur  une  rampe  com- 
plémentaire  66  de  la  plaque  de  base  64. 

Un  organe  de  raidissement  68  s'étend  entre  les 
50  éléments  de  fixation  53  et  54.  Cet  organe  est  relié 

à  l'embase  avant  64  par  une  articulation  autour 
d'un  axe  transversal.  De  préférence,  un  bloc  élasti- 
quement  déformable  62  est  placé  entre  l'extrémité 
avant  de  l'organe  68  et  la  plaque  de  base  64. 

55  L'extrémité  arrière  de  l'organe  68  est  par  ail- 
leurs  prévue  pour  s'emboîter  selon  des  directions 
verticales  et  longitudinales  dans  la  plaque  de  sup- 
port  48  située  à  l'avant  de  la  glissière  60. 

4 
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La  plaque  68  est  rappelée  vers  le  haut  en 
l'absence  de  la  chaussure  par  un  bras  70  sollicité 
par  un  ressort  71  .  Le  bras  se  prolonge  vers  le  bas 
par  des  bras  de  freinage  72,  de  façon  à  former  un 
frein  de  ski. 

Comme  dans  le  cas  précédent,  un  bloc  amor- 
tisseur  62  est  placé  sous  la  glissière  60. 

Ce  dispositif  fonctionne  de  la  façon  suivante. 
Lors  de  l'engagement  de  la  chaussure,  la  chaussu- 
re  abaisse  la  plaque  68  de  façon  que  son  extrémité 
arrière  s'emboîte  dans  la  plaque  de  support  48. 
L'organe  de  raidissement  est  en  position  active. 

Au  cours  de  la  pratique  du  ski,  les  sollicitations 
verticales  de  la  chaussure  relativement  au  ski  pro- 
duisent  un  abaissement  de  l'avant  de  la  glissière, 
qui  est  contrarié  par  la  compression  du  bloc  62. 

Les  rampes  65  et  66  coopèrent  pour  entraver 
tout  mouvement  relatif  de  roulis.  Leur  coopération 
provoque  aussi  l'avancée  de  la  glissière  qui  est 
transmise  à  l'organe  de  raidissement  68.  L'organe 
exerce  alors  sur  la  plaque  de  base  avant  64  une 
poussée  longitudinale  qui  tend  à  appuyer  sur  la 
neige  l'extrémité  avant  du  ski.  Vers  l'arrière,  la 
réaction  de  cette  poussée  est  transmise  au  ski  au 
niveau  de  la  rampe  66. 

Naturellement,  cette  construction  pourrait  être 
équipée  de  la  biellette  25  au  lieu  des  rampes,  en 
tant  que  moyen  anti-roulis. 

De  même,  le  moyen  anti-roulis  qui  a  été  décrit 
peut  être  adapté  à  d'autres  constructions,  et  no- 
tamment  celles  décrites  dans  les  demandes  de 
brevet  français  publiées  sous  les  numéros  2  680 
697,  2  684  885,  2  687  325,  au  nom  de  la  demande- 
resse. 

L'invention  n'est  pas  limitée  aux  différents  mo- 
des  de  construction  qui  ont  été  décrits,  elle  englo- 
be  les  variantes,  les  équivalents,  et  de  façon  géné- 
rale  les  constructions  telles  qu'elles  sont  définies 
par  les  revendications. 

à  s'opposer  élastiquement  à  un  basculement 
de  la  glissière  vers  la  plaque  de  base. 

2.  Elément  selon  la  revendication  1,  caractérisé 
5  par  le  fait  qu'un  moyen  anti-roulis  (25,  45,  46, 

65,  66)  relie  l'extrémité  avant  de  la  glissière  à 
la  plaque  de  base. 

3.  Elément  selon  la  revendication  2,  caractérisé 
io  par  le  fait  que  le  moyen  anti-roulis  comprend 

une  biellette  articulée  (25)  autour  de  deux  axes 
parallèles  (30,  31),  horizontaux  et  transversaux, 
l'un  porté  par  la  plaque  de  base  (11)  et  l'autre 
porté  par  la  glissière  (4). 

15 
4.  Elément  selon  la  revendication  3,  caractérisé 

par  le  fait  que  l'un  (29')  des  paliers  des  axes 
de  la  biellette  (25')  présente  une  forme  oblon- 
gue  orientée  dans  un  plan  horizontal. 

20 
5.  Elément  selon  la  revendication  2,  caractérisé 

par  le  fait  que  les  moyens  comprennent  pour 
la  plaque  de  base  (44)  une  face  inclinée  (46) 
orientée  selon  une  direction  transversale,  coo- 

25  pérant  avec  une  face  inclinée  sensiblement 
parallèle  (45)  située  à  la  face  inférieure  de  la 
glissière  (44). 

6.  Elément  selon  la  revendication  4  ou  5,  caracté- 
30  risé  par  le  fait  que  l'articulation  de  l'extrémité 

arrière  de  la  glissière  (4)  à  la  plaque  de  base 
(11)  présente  un  jeu  selon  une  direction  longi- 
tudinale. 

35  7.  Ensemble  d'éléments  de  retenue  d'une  chaus- 
sure  sur  un  ski,  caractérisé  par  le  fait  qu'il 
comprend  un  élément  de  fixation  arrière  (54) 
selon  l'une  quelconque  des  revendications  pré- 
cédentes,  associé  à  un  élément  de  fixation 

40  avant  (53)  et  un  organe  de  raidissement  qui 
s'étend  entre  l'élément  de  fixation  avant  et 
l'extrémité  avant  de  la  glissière  (60). 

Revendications 

1.  Elément  de  fixation  (1,  54)  destiné  à  retenir 
l'extrémité  d'une  chaussure  en  appui  contre  un 
ski,  comprenant  un  corps  (3)  porté  par  une  45 
embase  formant  glissière  (4,  60),  comprenant 
une  plaque  de  support  (9,  48)  destinée  à  sup- 
porter  l'extrémité  de  la  semelle  de  chaussure, 
caractérisé  par  le  fait  que  la  glissière  (4,  44, 
60)  est  montée  de  façon  mobile  par  rapport  à  50 
une  plaque  de  base  (11,  41,  64)  destinée  à 
être  solidarisée  au  ski,  qu'elle  est  reliée  à  la 
plaque  de  base  par  une  articulation  autour  d'un 
axe  horizontal  et  transversal  situé  vers  une 
extrémité  de  la  plaque  de  base  dite  extrémité  55 
arrière,  et  qu'un  moyen  de  rappel  élastique 
(22,  62)  est  situé  sous  la  glissière  vers  son 
autre  extrémité  dite  extrémité  avant,  de  façon 
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